
RELATIONS PUBLIQUES 

Fin 1981, Stanislas de Chaudenay accepte de me rece- 
voir à son équipage avec mes fidèles compagnons de 
FR3 (Orléans-Centre) pour tourner un magazine de treize 
minutes en Brenne. La Brenne, elle se mérite, et je 
pense pouvoir affirmer que nous y avons réussi, bien 
que rien ne soit simple, malgré la bonne volonté de tous. 
Le temps est Exécrable avec neige, glace, tempête et 
routes coupées. Cependant, nous sommes «presque» à 
l'heure, tous réunis la veille du premier jour de tournage 
autour d'une table pour mettre au point cette émission. 
Ce qui sera chose faite quatre jours plus tard. Nous sui-
vons deux chasses, dont l'une chez M. Charles-Henri 
de Ponchalon, Président de la Fédération de l'Indre. 
Quel merveilleux pays de vénerie ! L'équipage est d'ail-
leurs à l'image de son territoire, sous le fouet de Stanis- 
las et Marie-Tertia de Chaudenay. Une efficace coopé-
ration permettra à Michel-Claude Adnot, journaliste de 
FR3, de réaliser un beau reportage. 
Le premier samedi de l'année a été consacré à Made-
moiselle Marie-Pierre Parizot dont le père journaliste 
bien connu à l'A.F.P., me demande de lui faire suivre 
un «laisser-courre». Pour sa première chasse, Marie-
Pierre suivit l'équipage Kermaingant en forêt d'Écouves. 
Elle resta plus de cinq heures à cheval, fatiguée mais 
appréciant tout ce qu'elle avait découvert dans sa jour-
née. Une graine de futur veneur, à bientôt Marie-Pierre ! 
Début janvier, M. le Ministre de l'Environnement, Michel 
Crépeau, présente ses voeux à la presse, à la Maison de 
la Chasse et de la Nature, avant un cocktail qui s'est 
déroulé dans une excellente ambiance. 
Quelques jours plus tard : déjeuner-débat avec M. le 
Ministre de la Communication, Georges Fillioud, qui 
répondait aux questions d'une cinquantaine d'attachés 
de presse. 
Fin janvier, premier voyage à Rennes pour une émission 
de radio en direct sur la chasse d'une durée d'une 
heure et demie. Bons résultats. 

En forêt d'Écouves avec l'équipage Kermaingant, Fernand Parizot, 
janvier 82. Fernand Parizot, journaliste à l'A.F.P. chargé des questions 
chasse, pêche et environnement. 

Tournage TF 1, mars 82. Équipage Piqu'Avant Sologne. Igor Barrère 
et Gérard Mon or. 

La semaine suivante, repérage avec FR3 pour un maga-
zine de treize minutes réalisé sur un vautrait, avec le 
Rallye Bretagne. La chance n'est décidément pas avec 
nous car il nous faudra quatre week-ends et quatre 
chasses pour que cette équipe de télévision reparte 
avec le sujet «en boîte». Nous avons eu ainsi l'occasion 
de faire découvrir ou connaître un peu mieux cette 
région à la fois attachante et différente des autres. Le 
territoire est beau, mais dur, ce qui nous a valu les 
chasses exceptionnelles auxquelles nous avons eu le 
plaisir d'assister. Que ce soit l'occasion pour moi de 
remercier tous les propriétaires de la forêt de Paimpont 
pour leur aimable accueil sur leur territoire. 
Dès le lendemain, je fais une petite «double» avec un 
autre cameraman, cette fois-ci de Nantes, pour réaliser 
un sujet d'actualités sur la Coupe de France sur lièvre à 
courre, dont vous trouverez par ailleurs, un commen-
taire détaillé sous la plume du Docteur Guillet. 
Le 9 février, conférence de presse de M. Pierre Mauroy, 
Premier Ministre, et de M. Michel Crépeau, à l'Hôtel 
Matignon. A son issue, nous avons eu le plaisir d'aller 
féliciter M. Yves Bétolaud, Directeur Général de l'Office 
National des Forêts, et M. Henri Sallenave, Président 
de l'Office National de la Chasse, qui recevaient de M. 
Sennegon, Président du Jury, leur diplôme de «person-
nalités de l'année 1981 de la chasse.» 
Nous voilà ensuite repartis avec Y. Barrère et J.-P. 
Fleury, respectivement producteur et co-producteur 
d'une émission hebdomadaire sur «la chasse et la 
pêche» dont les premières émissions étaient prévues 
pour fin avril, début mai sur TF1. C'est un repérage qui 
nous amène en Sologne. Le Piqu'avant Sologne nous 
accueille à bras ouverts. Une chasse sur mesure. Les 
cent dix chiens de l'équipage nous donnent un concert 
extraordinaire et le sanglier tient le ferme au bout de 
deux heures et demie. Nous avons pu voir notre animal 
plus de dix fois ; malheureusement, ce jour-là, il n'y 
avait pas de caméra ! 
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La semaine suivante, l'équipe au grand complet s'ins-
talle en Sologne et les difficultés commencent. Attaque 
en forêt de Vierzon mais notre cochon prend immédia-
tement son parti en grande Sologne, où le passage est 
interdit aux voitures. Très beau parcours mais Gérard 
Monot est obligé d'arrêter ses chiens à la nuit. Il faudra, 
pour ce sujet, prolonger le séjour. Ce fut un très grand 
plaisir pour nous tous, dont nous aurions volontiers 
abusé, tant l'accueil est chaleureux chez Brigitte et 
Gérard Monot. Toujours est-=il que, sauf problème tech-
nique, Y. Barrère a son sujet. 
Dès le lendemain, je retrouve M.-C. Adnot pour réaliser 
enfin un sujet sur la vénerie du lièvre. Nous allons voir 
Olivier de la Bouillerie. C'est un régal : les chiens, les 
veneurs, il n'y a pas de mot pour traduire notre joie 

FR 3 Orléans-Centre, décembre 1981. Équipage Chaudenay. 

FR 3 Rennes, février 1982, Rallye Bretagne. Forêt de Paimpont. 

commune. Richard Leceux, caméraman habitué au 
tournage sur la vénerie, puisqu'il en a, me semble-t-il, 
réalisé plus de quinze, était lui-même enthousiasmé. 
Le soir même, retour sur Paris pourie dîner du congrès 
des Présidents. 
Le premier trimestre de l'année, riche en déplacements 
et en événements, se termine sur l'actualité, avec la 
conférence de presse de M. Roger Duroure, député 
des Landes, intervenant après le dépôt de son rapport 
au Premier Ministre sur la forêt. L'intérêt du sujet avait 
conduit maints journalistes à se déplacer, dont ceux de 
la presse cynégétique, fortement sensibilisés. Je termi-
nerai en citant M. Duroure : «La forêt est indissociable 
de l'environnement». 

M.-C.S. 
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